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Émigration du Canada vers 
les États-Unis de 2000 à 2006
par Patrice Dion et Mireille Vézina

Introduction
Les États-Unis constituent depuis 
longtemps un pôle  d’att ract ion 
important pour les Canadiens. En 
effet, la proximité géographique, 
les opportunités économiques, les 
liens que les deux pays ont tissés 
au fil du temps, de même que leurs 
traits culturels communs facilitent 
le passage de milliers de Canadiens 
chaque année, seuls ou en famille, 
au sud de la frontière.

À l’exception de légères hausses 
dans les années 1970 et 1990, le 
nombre de Canadiens vivant aux 
États-Unis a progressivement diminué 
depuis 1930, moment où leur nombre 
a culminé. La plus récente hausse du 
nombre d’émigrants en provenance 
du Canada est attribuable au nombre 
croissant de travailleurs qualifiés qui 
ont quitté le Canada pour exercer 
leur profession aux États-Unis1. Dans 
l’ensemble, toutefois, ce phénomène 
qualifié « d’exode des cerveaux » 
est demeuré de faible envergure, 
que ce soit dans une perspective 
historique ou par rapport à l’effectif 
de travailleurs canadiens2.

À l’échelle mondiale, on observe 
que les échanges migratoires entre 
pays développés se poursuivent, mais 
que leur nature a changé. Aujourd’hui, 
on parle de plus en plus de circulation 
de cerveaux plutôt que d’exode de 
cerveaux. On note, par exemple, 

que la  migrat ion entre  pays  de 
l’Organisation de coopération et de 
développement économiques (OCDE) 
est en hausse, mais est caractérisée 
surtout par des flux temporaires 
de  chercheurs ,  d ’é tud iants ,  de 
gestionnaires ou de spécialistes en 
informatique3.

Dans ce  contexte ,  et  comme 
aucune  é tude  récente  ne  s ’es t 
attardée spécifiquement à ce sujet, 
il est important de comprendre ce 
qu’il en est au juste des échanges 
migratoires du Canada vers les États-
Unis. Plus précisément, l’émigration 
a-t-elle augmenté, a-t-elle diminué, 
ou est-elle restée stable par rapport 
à  l a  f i n  d e s  a n n é e s  1 9 9 0 ?  D e 
plus, quelle est la nature de cette 
émigration? Par exemple, est-elle 
toujours composée en grande partie 
de travailleurs qualifiés et fortement 
scolarisés? Le présent article vise 
essentiellement à répondre à ces 
questions et cherche à brosser un 
portrait plus actuel de l’émigration 
canadienne aux États-Unis.

L’émigration du Canada ne fait 
pas l ’objet  d’un enregistrement 
obl igatoire,  comme c’est  le  cas 
des na issances,  des  décès (par 
les registres de l’état civil) ou de 
l’immigration (par Citoyenneté et 
Immigrat ion  Canada) .  B ien  que 
c e r t a i n e s  s o u r c e s  d e  d o n n é e s 
canadiennes fournissent un aperçu 

des flux d’émigrants en provenance 
du Canada,  e l les ne permettent 
p a s  u n e  é t u d e  e x h a u s t i v e  d e 
l’émigration par pays de destination. 
En conséquence,  i l  est  souvent 
préférable d’utiliser des données 
provenant  des  pays  d ’accue i l 4. 
C ’est l’approche privilégiée pour 
cette étude,  laquel le  t i re  prof i t 
principalement de données provenant 
d’une enquête réalisée aux États-
Unis, soit l’American Community 
Survey (ACS). 

Le nombre d’émigrants du 
Canada a diminué entre 2000 et 
2006
U n  d e s  a t t r a i t s  d e  l ’ A m e r i c a n 
Community Survey (ACS) est qu’elle 
permet  d ’est imer  le  nombre de 
personnes résidant aux États-Unis 
et qui habitaient au Canada un an 
auparavant. En d’autres termes, 
l’ACS permet d’estimer le nombre 
d’émigrants du Canada vers les 
États-Unis au cours d’une année. Les 
données de l’ACS montrent que de 
2000 à 2006, le nombre annuel de 
personnes qui ont quitté le Canada 
pour aller habiter aux États-Unis de 
façon temporaire ou permanente a 
chuté d’environ 35 %, passant de 
113 100 en 2000 à 73 000 en 2006 
(graphique 1). Plus précisément, 
c’est tôt au cours de cette période, 
c’est-à-dire entre 2000 et 2002, que 
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L’American Community Survey (ACS)

L’American Community Survey (ACS) est une enquête annuelle du U.S. 

Census Bureau. Elle vise en fait à remplacer le questionnaire complet 

du Recensement américain effectué tous les dix ans. Parce qu’elle 

comporte des questions sur les caractéristiques démographiques 

et économiques de la population ainsi que sur le lieu de naissance 

et la migration des répondants, elle permet de dresser un portrait 

socioéconomique plus complet des immigrants en provenance du 

Canada (des émigrants canadiens à destination des États-Unis). 

Les données de l’ACS sont recueillies en continu. Les estimations 

qui en résultent correspondent donc à des agrégats de données 

recueillies tout au long de l’année. Elles représentent, en somme, les 

caractéristiques moyennes de la population au cours d’une année, 

et non à une date spécifi que.

Bien que l’ACS ait débuté en 2000, elle n’a atteint son plein 

potentiel qu’à partir de 2005, année où l’échantillon a été élargi à près 

de trois millions de ménages. Les analyses de la présente étude ont 

été réalisées en majorité à partir des fi chiers publics de microdonnées 

(Public Use Microdata Sample File — PUMS). En 2006, l’échantillon 

du fi chier PUMS de l’ACS comprenait 2 969 741 personnes.

Il est à noter que des fi chiers plus récents de l’ACS ont été rendus 

disponibles depuis le moment où cette étude a été réalisée.

Concepts

Populations à l’étude

Selon les sujets abordés, deux populations sont à l’étude dans cet 

article, soit les personnes qui composent les fl ux migratoires annuels 

du Canada vers les États-Unis et les Canadiens de naissance qui 

résident aux États-Unis.

La première est défi nie dans le cadre de cette étude au moyen 

des renseignements sur le lieu de résidence un an auparavant que 

contient l’ACS. Il s’agit de la population qui, vivant aux États-Unis au 

moment de l’enquête, a déclaré résider au Canada un an auparavant. 

Toutefois, rien dans l’ACS ne nous indique le statut qu’avaient ces 

personnes au Canada avant de migrer, celles-ci ayant pu êt re des 

immigrants ou des résidents non permanents.

Enfi n, bien qu’approprié lorsqu’il s’agit de prendre la mesure 

de l’émigration, le lieu de résidence un an auparavant l’est moins 

lorsqu’il est question de tracer un portrait des émigrants récents aux 

États-Unis, le nombre d’émigrants et les tailles d’échantillon étant 

trop faibles pour soutenir des analyses détaillées. C’est pourquoi une 

seconde population, celle des « Canadiens résidant aux États-Unis » 

est également étudiée. Cette population se limite aux personnes 

nées au Canada qui n’ont pas la citoyenneté américaine ou qui l’ont 

obtenue par naturalisation1. Dans le texte, pour alléger la forme, le 

terme « Canadiens », ou l’adjectif « canadiens », désignent en fait les 

Canadiens de naissance.

Émigration temporaire et émigration permanente

À quelques exceptions près, la couverture de l’ACS se limite aux 

personnes résidant aux États-Unis au moment de l’enquête et désirant 

y rester pour une période de plus de deux mois. Les Canadiens en 

voyage aux États-Unis se trouvent donc généralement exclus de 

l’enquête. 

Par ailleurs, les Canadiens qui passent plusieurs mois aux États-Unis 

et qui y ont un lieu de résidence, tels que les snowbirds, ces Canadiens 

qui vivent une partie de l’hiver dans certains États chauds des États-

Unis, représentent un cas à part. Comme la collecte de données se 

fait tout au long de l’année, il n’est pas impossible que certains d’entre 

eux soient inclus dans l’ACS, bien que souvent le type de résidence 

qu’ils occupent rend la chose improbable. 

Du reste, le caractère temporaire ou permanent de l’émigration est 

normalement déterminé d’après la durée de résidence ou le statut légal 

de résidence, des renseignements qu’on ne trouve pas dans l’ACS2. 

En conséquence, si les données de l’ACS nous informent à la fois sur 

les mouvements temporaires et les mouvements permanents, elles ne 

permettent cependant pas de les distinguer. Dans la présente étude, 

les chiffres provenant de l’ACS portent donc à la fois sur l’émigration 

permanente et sur l’émigration temporaire, du moment qu’elle est 

d’une durée d’au moins deux mois.

Année d’entrée aux États-Unis

L’année d’entrée aux États-Unis, disponible dans l’ACS, est fort utile 

car elle permet d’identifi er les Canadiens ayant émigré récemment aux 

États-Unis. Il convient toutefois de signaler qu’il existe une certaine 

imprécision dans le cas où une personne est entrée aux États-Unis 

à plus d’une reprise. Bien qu’en principe le répondant doive inscrire 

l’année la plus récente où il est entré aux États-Unis, la formulation 

de la question n’est pas très explicite3.

1. UNITED NATIONS (1998). Recommendations on Statistics of 
International Migration – Revision 1. United Nations Publication 
ST/ESA/STAT/SER.M/58/ Rev.1, New York.

 Cette définition s’accorde avec les recommandations des 
Nations-Unies selon lesquelles la population étrangère d’un 
pays inclut les personnes qui y ont leur lieu de résidence mais 
dont le lieu de naissance est situé dans un autre pays. En outre, 
le fait d’exclure les personnes ayant la citoyenneté américaine 
à la naissance permet de ne considérer que les personnes 
susceptibles d’être admises à s’établir de façon permanente 
selon les lois de l’immigration, et est également conforme à 
ces recommandations. Ces personnes représentaient 8,7 % de 
l’ensemble des personnes nées au Canada et entrées aux États-
Unis entre 2000 et 2006. 

Ce qu’il faut savoir au sujet de la présente étude
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Ce qu’il faut savoir au sujet de la présente étude (suite)

2. UNITED NATIONS. (1998). Les Nations Unies proposent une 
distinction sur la base de la durée de séjour, différenciant les 
migrants « à long terme », soit ceux qui habitent depuis un an 
ou plus dans le pays de destination, des migrants « à court 
terme », lesquels habitent dans le pays de destination depuis 
au moins trois mois, mais moins de douze. Toutefois, ce critère 
ne s’applique pas aux flux migratoires annuels dans l’ACS 
puisque par définition, les migrants ne peuvent avoir migré qu’au 
maximum un an auparavant.

3. La formulation de la question est la suivante : « When did 
this person come to live in the United States? ». Bien que les 
intervieweurs aient été avisés de demander l’année la plus 
récente, il n’est pas certain que la question ait été interprétée 
correctement dans le cas où le répondant n’a pas demandé de 
clarifications à l’intervieweur ou pour les réponses envoyées par 
la poste.

ces flux annuels ont diminué, pour 
ensuite demeurer relativement stables 
de 2002 à 2006. Le taux d’émigration 
vers les États-Unis est passé de 3,7 
pour 1000 en 2000 à 1,9 pour 1000 
en 2002, pour ensuite s’établir non 
loin de là à 2,2 pour 1000 en 2006.

Parmi les trois groupes d’émigrants 
vers les États-Unis en provenance du 
Canada, soit ceux nés au Canada, 
ceux nés aux États-Unis et ceux 
nés ailleurs qu’aux États-Unis ou au 
Canada, la diminution du nombre 
d’émigrants entre 2000 et 2002 ne 
s’observe que parmi les personnes 
nées aux États-Unis ainsi que parmi 
celles nées ailleurs qu’aux États-
Unis ou au Canada. Le nombre de 
personnes nées aux États-Unis et 
effectuant une migration « de retour » 
vers leur pays natal a diminué entre 
2000 et 2001, puis entre 2001 et 
2002, mais a ensuite crû entre 2002 
et 2003. Quant aux personnes nées 
ai l leurs qu’aux États-Unis ou au 
Canada et effectuant une migration 
« secondaire » vers les États-Unis, 
elles étaient moins nombreuses en 
2002 qu’en 2000, mais leur nombre 
est demeuré stable par la suite. 

C e  c o n s t a t  d ’ u n e  b a i s s e  d e 
l’émigration du Canada vers les États-
Unis est appuyé par les résultats 
de l’Enquête de contre-vérification 
des dossiers (CVD) du recensement 
canad ien 5 qu i  mont rent  que  le 
nombre d’émigrants à destination 
des États-Unis a connu une baisse 
importante de 2001 à 2006. Selon les 
données de la CVD, environ 167 000 
personnes vivant aux États-Unis en 

Graphique 1 Le nombre de personnes résidant aux États-Unis et 
dont le lieu de résidence un an auparavant était le 
Canada a diminué de 2000 à 2002 et est demeuré 
relativement stable de 2002 à 2006

2006 résidaient au Canada cinq ans 
a u p a r a v a n t ,  c o m p a r a t i v e m e n t 
à  2 1 4  0 0 0  p e r s o n n e s  e n  2 0 0 1 
(graphique 2).

Conséquence de la diminution 
récente du nombre d’émigrants 
du Canada vers les États-Unis, le 
Canada a vu son solde des échanges 
migratoires avec son voisin du sud 
s’améliorer de 2001 à 2006, le nombre 
d’émigrants des États-Unis vers le 
Canada demeurant pour sa part très 
stable (tableau 1). Une comparaison 

des flux annuels tirés de l’ACS avec 
ceux des recensements canadiens 
de 2001 et de 2006 montrent en 
effet que si la migration totale du 
Canada vers les États-Unis était plus 
considérable que la migration des 
États-Unis vers le Canada, l’écart 
s’est toutefois amoindri. Alors que 
pour chaque émigrant des États-Unis 
vers le Canada on en comptait 2,2 
effectuant le chemin en sens inverse 
en 2001, ce nombre n’était plus que 
de 1,7 en 20066.
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 Lieu de naissance
 
   Ailleurs qu’au Canada
 Canada États-Unis ou aux États-Unis Total

 nombre pourcentage nombre pourcentage nombre pourcentage nombre pourcentage
Migrants
2001 des États-Unis vers le Canada 9 900 23,9 19 700 47,5 11 900 28,6 41 600 100,0
 du Canada vers les États-Unis 44 300 47,9 24 200 26,1 24 100 26,0 92 500 100,0

2006 des États-Unis vers le Canada 11 100 25,9 19 300 44,8 12 500 29,2 42 900 100,0
 du Canada vers les États-Unis 34 200 47,6 20 500 28,0 18 300 24,4 73 000 100,0

Sources : U.S. Census Bureau, Données extraites de l’American Community Survey, Fichiers publics de microdonnées de l’American Community Survey de 2006 et 
Statistique Canada, recensements du Canada de 2001 et de 2006.

Tableau 1 Échanges migratoires annuels entre le Canada et les États-Unis, 2001 et 2006

Graphique 2 Le nombre d’émigrants vers les États-Unis a augmenté 
entre 1986 et 2001 pour ensuite diminuer après 2001

Enfin, la CVD de 2006 montre que 
les émigrants canadiens à destination 
des États-Unis représentaient le 
tiers des émigrants de la période 
intercensita i re  de 2001 à 2006. 
S ’ i l  s ’ a g i t  d ’ u n e  d i m i n u t i o n 
importante par rapport à la période 

intercensitaire précédente (45,5 % de 
l’émigration était alors à destination 
des États-Unis),  i l  n’en demeure 
p a s  m o i n s  q u e  l e s  É t a t s - U n i s 
constituaient toujours la destination 
la plus populaire des émigrants 
canadiens7.

Moins d’émigrants temporaires 
parmi les émigrants récents
La diminution du nombre d’émigrants 
vers les États-Unis observée à partir 
des données de l’ACS peut masquer 
des différences de tendances entre 
l’émigration permanente et celle à 
caractère plus temporaire. Grâce 
à la CVD, on peut déterminer si 
les émigrants prévoient retourner 
dans leur pays d’origine, on peut 
donc s’en servir pour estimer le 
nombre d’émigrants permanents 
e t  t e m p o r a i r e s 8 .  E n  e f f e t ,  l e s 
données les plus récentes de la 
CVD indiquent que la diminution du 
nombre d’émigrants vers les États-
Unis s’observe aussi  bien parmi 
les émigrants temporaires et que 
parmi les émigrants permanents. 
Toutefois, la proportion d’émigrants 
temporaires au sein de l’émigration 
totale à destination des États-Unis a 
légèrement diminué comparativement 
à  l a  p é r i o d e  i n t e r c e n s i t a i r e 
précédente. Les données de la CVD 
indiquent que, en 2006, environ le 
tiers des émigrants du Canada vers 
les États-Unis avaient l’intention de 
retourner au pays, comparativement 
à 37 % en 2001.

I l  faut savoir que l ’émigration 
permanente tend à demeurer plus 
stable au fil du temps, en raison 
du  nombre  l imi té  d ’ immigrants 
permanents  que  les  États -Un is 
accueillent par pays9. Ainsi, depuis 
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2000, le nombre de personnes en 
p rovenance  du  Canada  s ’é tant 
vu accorder un statut de résident 
permanent est demeuré relativement 
inchangé, se situant près de la limite 
imposée par les États-Unis10.

En outre, les termes de l’Accord 
de l ibre-échange nord-américain 
(ALENA)  f ac i l i t en t  g randement 
l’émigration temporaire de personnes 
voulant travailler aux États-Unis. 
Comme l ’obtention d’un visa se 
fait assez rapidement et qu’il est 
possible de le renouveler indéfini-
m e n t ,  l ’ é m i g r a t i o n  t e m p o r a i r e 
s’avère une option viable pour de 
nombreux Canadiens11. D’ailleurs, 
l’augmentation importante du nombre 
d’émigrants du Canada vers les 
États-Unis observée dans les années 
1990, et principalement depuis 1994, 
l’année de l’entrée en vigueur de 
l’ALENA, est surtout la conséquence 
d’un nombre plus élevé de Canadiens 
entrés aux États-Unis sur la base d’un 
visa temporaire12.

D e  n o s  j o u r s ,  b i e n  q u e  l e s 
concepts de migration temporaire et 
de migration permanente demeurent 
distincts du point de vue légal, la 
démarcation tend à se broui l ler 
de plus en plus dans la pratique. 
En ef fet ,  un certa in  nombre de 
v i s a s  t e m p o r a i r e s  p e r m e t t e n t 
à  leurs  détenteurs  de fa i re  une 
demande pour obtenir  le  statut 
de résident permanent13. En fait, 
pour un nombre grandissant de 
travailleurs, l’émigration aux États-
Unis s’accomplit à travers un système 
de t rans i t ion du tempora i re  au 
permanent14.

Le nombre de Canadiens de 
naissance aux États-Unis a 
continué de s’accroître entre 
2000 et 2006, mais à un rythme 
moins rapide
E n  p l u s  d e  m e s u r e r  l e s  f l u x 
migratoires annuels en provenance 
du Canada, les données de l’ACS 
permettent de dresser un portrait 
des personnes nées au Canada qui 
résident aux États-Unis. Selon l’ACS, 
en 2006, environ 847 200 personnes 
nées  au  Canada rés ida ient  aux 

Graphique 3 Le nombre de Canadiens vivant aux États-Unis a 
augmenté de 1990 à 2006, mais est demeuré sous le 
pic atteint en 1930

Graphique 4 Les émigrants récents vivant aux États-Unis et nés 
au Canada sont plus jeunes que l’ensemble de la 
population des États-Unis
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États-Unis. Leur nombre a augmenté 
depuis 2000, mais cette croissance a 
été plus faible que celle enregistrée 
dans la décennie se terminant en 
2000 (graphique 3). En effet, depuis 
2000 ,  l e  nombre  de  Canad iens 
résidant aux États-Unis a crû à un 
taux annuel moyen de 0,5 %, soit un 
taux deux fois moins élevé que celui 
observé au cours des années 1990. 
Cette diminution peut être le fruit de 
plusieurs phénomènes combinés tels 
qu’une baisse des flux migratoires 
du Canada vers les États-Unis, une 
migration de retour ou secondaire 
accrue des Canadiens de naissance, 
ou simplement des décès.

Les Canadiens de naissance 
ayant émigré aux États-
Unis entre 2000 et 2006 sont 
relativement jeunes
Le profil d’âge des Canadiens résidant 
aux États-Unis se démarque passable-
ment de celui des personnes nées 
aux États-Unis. Dans l’ensemble, 
les Canadiens résidant aux États-
Unis sont sous-représentés parmi 
l e s  g roupes  l es  p lus  j eunes  e t 
surreprésentés aux âges plus avancés 
(graphique 4). L’une des raisons de 
la sous-représentation des jeunes 

e s t  q u e  l o r s q u e  l e s  é m i g r a n t s 
donnent naissance à leurs enfants 
aux États-Unis ces derniers ne sont 
pas considérés comme émigrants. 
À l’autre bout du spectre de l’âge, 
les cohortes d’émigrants arrivés aux 
États-Unis avant 1980 continuent 
d’avoir un poids démographique 
considérable par rapport aux groupes 
d’âge plus jeunes.

La cohorte la plus récente est 
cependant plus jeune, tout comme 
les autres immigrants récents aux 
États-Unis. Alors que l’âge médian 
de l’ensemble des Canadiens résidant 
aux États-Unis était de 49 ans en 
2006, il n’était que de 31 ans parmi 
ceux ayant émigré entre 2000 et 2006. 
En outre, une grande partie de ces 
émigrants récents étaient dans les 
âges où l’activité économique est 
maximale : plus de la moitié (environ 
53 %) avaient entre 20 et 44 ans. 
Environ 10 % seulement étaient âgés 
de 60 ans et plus.

Enf in ,  les  Canadiens émigrés 
récemment étaient aussi très jeunes, 
dans l’ensemble, en comparaison 
avec la population canadienne, dont 
l’âge médian était de 39,5 ans selon 
les données du Recensement de 2006.

Près de 60 % des émigrants 
canadiens arrivés aux États-
Unis entre 2000 et 2006 se 
concentraient dans seulement 
sept États
Les Canadiens résidant aux États-Unis 
ont adopté certains lieux de prédilec-
tion pour y vivre. En 2006, près de 
60 % des Canadiens ayant émigré 
aux États-Unis entre 2000 et 2006 
avaient choisi de s’établir dans l’un 
des sept états suivants : la Floride, 
la Californie, New York, le Texas, 
l’Arizona, Washington et le Michigan 
(tableau 2). En comparaison, ces sept 
États regroupaient environ 40 % de 
la population totale des États-Unis 
en 2006.

La Floride figure en tête de liste 
des émigrants récents en provenance 
du Canada avec un total de 27 500 
Canad iens  émig rés  en t re  2000 
et 2006, soit 17,8 % de tous les 
émigrants canadiens récents. Avec un 
âge médian de 47 ans, les émigrants 
récents vivant en Floride étaient 
relativement âgés15. Le deuxième 
État ayant reçu le plus d’émigrants 
récents en provenance du Canada 
était la Californie. Environ 19 000 
Canadiens ayant migré aux États-Unis 
entre 2000 et 2006 y résidaient, soit 

 Canadiens de naissance ayant émigré
 
 Émigrants récents aux Résidant aux
 États-Unis (2000 à 2006) États-Unis en 2006

       Rang selon la taille
 nombre pourcentage Âge médian nombre pourcentage de population

État de résidence
Floride 27 500  17,8  47 120 100 14,2 2
Californie 19 100  12,3  31 133 800 15,8 1
New York 13 800  8,9  32 55 600 6,6 3
Texas 10 100  6,5  32 42 600 5,0 6
Arizona 8 800 E 5,7 E 57 33 500 4,0 8
Washington 7 000 E 4,5 E 33 49 400 5,8 4
Michigan 5 900 E 3,8 E 27 45 600 5,4 5
Autres états 62 800  40,5  ... 366 600 43,3 ...
Total 155 000  100,0  31 847 200 100,0 ...

Sources : U.S. Census Bureau, Données extraites de l’American Community Survey, Fichiers publics de microdonnées de l’American Community Survey de 2006 et 
Statistique Canada, recensements du Canada de 2001 et de 2006.

Tableau 2 Canadiens de naissance émigrés aux États-Unis selon l’état de résidence
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plus de un dixième (12,3 %) de tous 
les émigrants récents à destination 
des États-Unis. La Californie est aussi 
l’État où le nombre de Canadiens 
résidant aux États-Unis est le plus 
élevé, abstraction faite de la période 
d’arrivée. 

Avec un âge médian de 31 ans, 
les Canadiens émigrés récemment-
en Californie sont beaucoup plus 
jeunes que ceux ayant préféré la 
Floride. Ces comparaisons permettent 
de mettre en lumière la diversité 
de l ’émigrat ion canadienne. Par 
exemple ,  dans  les  États  où les 
émigrants sont relativement jeunes, 
les migrations sont probablement 
axées le plus souvent sur le travail 
ou les études. On retrouve d’ailleurs 
dans la plupart de ces États des 
villes importantes ou des centres 
universitaires susceptibles d’attirer 
une  popu la t ion  de  t rava i l l eu rs 
qualifiés ou d’étudiants. C ’est le 
cas  notamment des états  de la 
Californie, de New York, du Texas et 
du Michigan. En outre, la proximité 
géographique de centres urbains, tels 
que New York, Syracuse, Houston et 
Détroit, pourrait aussi avoir contribué 
à l’afflux de Canadiens.

À l’inverse, les migrations vers 
la Floride et l’Arizona, deux États 
renommés pour leur climat chaud, 
son t  v r a i semb lab lement  axées 
davantage sur les loisirs au moment 
de la retraite ou près de la retraite.

Plus de la moitié des émigrants 
canadiens récents aux États-
Unis âgés de 25 à 64 ans en 
2006 étaient titulaires d’un 
diplôme universitaire
Les Canadiens de naissance résidant 
aux  É ta ts -Un i s  sont  fo r tement 
scolarisés. Selon les données de 
l’ACS pour la population de 25 à 
64 ans, près de 45 % d’entre eux 
détenaient un grade universitaire en 
2006 (graphique 5). En comparaison, 
cette proportion n’était que de 29 % 
pour l’ensemble de la population des 
États-Unis.

Quant aux Canadiens de naissance 
âgés de 25 à 64 ans et émigrés aux 
États-Unis  ent re  2000 et  2006, 

i l s  éta ient  auss i  t rès  fortement 
scolarisés. Plus de la moitié (53 %) 
d ’ e n t r e  e u x  a v a i e n t  u n  g r a d e 
universitaire en 2006, compara-
tivement à 20 % des Canadiens de 
naissance au Canada16.

Peu importe leur lieu de naissance, 
les émigrants récents du Canada vers 
les États-Unis étaient très scolarisés. 
En 2006, selon les données de l’ACS, 
52,4 % des personnes de 25 à 64 ans 
ayant émigré du Canada vers les 
États-Unis dans l’année précédente 
étaient titulaires d’un baccalauréat 
ou d’un grade supérieur (résultats 
non montrés).

Près des deux tiers des 
émigrants canadiens récents 
aux États-Unis ont un emploi
Les Canadiens résidant aux États-Unis 
sont généralement bien intégrés au 
marché du travail. En effet, en 2006, 
parmi ceux âgés de 25 à 64 ans, près 
des trois quarts (72,9 %) avaient un 
emploi. Ce résultat est d’ailleurs 
similaire, quoique très légèrement 

inférieur, à celui observé parmi les 
personnes  nées  aux  États-Unis 
(73,9 %) (tableau 3). En outre, i l 
s’observe, en proportion, moins 
de chômeurs parmi les Canadiens 
résidant aux États-Unis que parmi 
les personnes nées aux États-Unis. À 
l’opposé, la proportion de personnes 
inactives17 est légèrement plus élevée.

Les émigrants récents, quant à 
eux, se démarquent de l’ensemble 
des émigrants par des proportions 
plus élevées de personnes inactives, 
et cela est d’autant plus vrai en ce 
qui concerne les émigrants récents 
nés au Canada. Une expl icat ion 
possible vient du fait que la cohorte 
des  émigrants  récents  pour ra i t 
être constituée d’une proportion 
relativement importante de personnes 
ayant émigré pour autre chose que le 
travail, notamment pour poursuivre 
des études ou pour accompagner ou 
rejoindre un conjoint. Les résultats 
d’une enquête réal isée en 1999 
parmi les diplômés d’un col lège 
ou d’une université canadienne de 

Graphique 5 Parmi les émigrants récents, ceux nés au Canada sont 
proportionnellement plus nombreux à être titulaires 
d’un diplôme d’études postsecondaires ou supérieur 
que ceux nés ailleurs qu’au Canada ou aux États-Unis
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 Émigrants récents (2000 à 2006) Population totale des États-Unis
  
  Nés ailleurs  Née ailleurs
 Nés au qu’au Canada Née au qu’au Canada Née aux
 Canada et aux États-Unis Canada et aux États-Unis États-Unis

  intervalle de  intervalle de  intervalle de  intervalle de  intervalle de
 % confiance % confiance % confiance % confiance % confiance

Situation d’emploi
Employé 66,1 (62,1 à 70,1) 68,0 (67,5 à 68,5) 72,9 (71,5 à 74,4) 73,0 (72,8 à 73,3) 73,9 (73,8 à 74,0)
Chômage F ... 4,5 (4,3 à 4,8) 2,8 (2,2 à 3,4) 3,9 (3,8 à 4,0) 3,8 (3,8 à 3,9)
Inactif 31,1 (27,1 à 35,0) 27,5 (27,0 à 28,0) 24,2 (22,9 à 25,6) 23,1 (22,9 à 23,3) 22,3 (22,2 à 22,4)

Note : Les intervalles de confiance sont de 95 %.
Source : U.S. Census Bureau, Fichiers publics de microdonnées de l’American Community Survey de 2006.

Tableau 3 Situation d’emploi de la population âgée de 25 à 64 ans résidant aux États-Unis, selon le lieu de 
naissance, pour la population totale et les émigrants récents, 2006

 Effectifs par cohorte et proportion au sein de la cohorte
 
 Avant 1990 1990 à 1999 2000 à 2006 Total

 nombre pourcentage nombre pourcentage nombre pourcentage nombre pourcentage
Groupe de professions
Gestion 34 200 13,8 19 800 17,9 * 13 000  18,0  67 000 15,5
Support administratif  37 700 15,1 11 400 10,3 ** 6 100  8,5  55 100 12,8
Ventes et professions apparentées 27 900 11,2 12 200 11,1  6 100  8,4  46 200 10,7
Secteur de la santé 21 200 8,5 14 700 13,3 ** 7 000  9,7  42 900 10,0
Enseignement et travail en librairie   15 900 6,4 7 000 6,4  5 600  7,8  28 600 6,6
Affaires et opérations financières 12 900 5,2 4 600 4,2  4 700 E 6,5 E 22 200 5,1
Arts, sports, loisirs, design, médias 7 700 3,1 6 200 5,6 * F  F  18 600 4,3
Autres professions 91 200 36,7 34 700 31,4 * 25 000  34,7  151 000 35,0
Total 248 700 100,0 110 600 100,0  72 100  100,0  431 600 100,0

* différence avec la proportion observée au sein de la cohorte précédente statistiquement significative à p < 0,05
** différence avec la proportion observée au sein de la cohorte précédente statistiquement significative à p < 0,01
Note : Comprend la population âgée de 16 ans et plus ayant un emploi pour les sept groupes de professions les plus courants en 2006.
Source : U.S. Census Bureau, Fichiers publics de microdonnées de l’American Community Survey de 2006.

Tableau 4 Groupes de professions des Canadiens résidant aux États-Unis, par période d’émigration, 2006

la promotion de 1995 qui vivaient 
aux États-Unis en 1997 tendent à 
confirmer une telle hypothèse. Selon 
cette enquête, 17 % des nouveaux 
diplômés avaient émigré en raison 
principalement d’un mariage ou d’un 
lien affectif et 23 % avaient émigré 
pour aller au collège ou à l’université. 
Ceux ayant émigré pour le travail ne 
représentaient en fait que 57 % de 
cette population d’émigrants18.

Ces données laissent croire qu’un 
grand nombre de Canadiens n’ayant 
pas spécifiquement émigré aux États-
Unis pour le travail ont décidé d’y 
rester et d’y trouver un emploi. Par 
exemple, selon des résultats tirés de 
l’Enquête auprès des titulaires d’un 
doctorat de 2004-2005, plus de 61 % 
des étudiants canadiens au doctorat 
dans les universités américaines 
avaient l’intention de demeurer aux 
États-Unis à la fin de leurs études19.

Les émigrants canadiens 
récents aux États-Unis en 2006 
oeuvrent dans des domaines 
souvent hautement spécialisés 
et liés à l’économie du savoir
Les tailles d’échantillon de l’ACS 
ne permettent  pas  une analyse 
à  un  n i veau  déta i l l é  des  t ypes 
de professions occupées par les 
Canadiens de naissance résidant aux 
États-Unis. Un examen par groupes de 
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professions auxquels ils appartiennent 
permet néanmoins de constater qu’une 
forte proportion des émigrants récents 
oeuvrent dans des domaines où les 
professions sont souvent hautement 
spécialisées et liées à l’économie du 
savoir, tels que la gestion, la santé, 
l’enseigne ment ou les affaires et 
opérations financières (tableau 4).

En 2006, c’est dans le domaine de 
la gestion qu’oeuvraient le plus grand 
nombre de Canadiens résidant aux 
États-Unis (67 000). Une proportion 
moindre oeuvrait dans ce domaine 
parmi les Canadiens ayant émigré 
aux États-Unis avant les années 1990 
(13,8 %) que parmi ceux ayant émigré 
dans les années 1990 (17,9 %) ou 
ultérieurement (18,0 %). 

Toutefois,  plus que pour tout 
a u t r e  g r o u p e  d e  p r o f e s s i o n s , 
c’est l ’émigrat ion des médecins 
et  des  spéc ia l i s tes  de  la  santé 
qui a été la plus médiatisée et la 
plus controversée dans les années 
1990. La crainte d’une pénurie de 
médecins au Canada et le fait que l’on 

observait une hausse de l’émigration 
c h e z  l e s  m é d e c i n s  c a n a d i e n s 
expliquent sûrement en partie ce 
phénomène20,21. Les données de 
l ’ACS ref lètent  cette hausse de 
l ’ émig ra t ion  de  p ro fess ionne ls 
travaillant dans ce domaine22. Alors 
qu’ils ne représentaient que 8,5 % 
de ceux ayant émigré du Canada 
vers les États-Unis avant 1990, les 
Canadiens résidant aux États-Unis 
occupant un emploi lié à la santé 
représentaient 13,3 % de ceux ayant 
émigré dans les années 1990. Les 
données de l’ACS montrent toutefois 
que la hausse de l’émigration de 
professionnels travaillant dans ce 
domaine ne s’est pas poursuivie entre 
2000 et 200623. 

I l  n ’ en  r e s te  pas  mo ins  que 
les professionnels travai l lant en 
santé sont surreprésentés parmi la 
population des Canadiens résidant 
aux États-Unis. En 2006, ils étaient 
env i ron  43  000  à  occupe r  une 
profession liée à la santé, soit un 
d ix ième de  tous  les  Canad iens 

résidant aux États-Unis et ayant un 
emploi (tableau 4). Par comparaison, 
en 2006, les travailleurs de la santé 
représentaient 4,3 % de l’ensemble 
des  t rava i l l eu rs  au  Canada .  Le 
contraste est encore plus grand si 
l’on exclut les emplois de techniciens 
du groupe des personnes œuvrant 
dans le domaine de la santé24. Alors 
qu’ils ne représentaient en moyenne 
qu’environ 2,9 % de l’ensemble de la 
main-d’œuvre canadienne en 2006, 
les médecins et les autres spécialistes 
de la santé composaient 8,2 % de 
l’ensemble des Canadiens résidant 
aux États-Unis et ayant un emploi25. 

Un examen des secteurs d’activité 
révèle également des différences 
ent re  les  émigrants  récents  en 
p r o v e n a n c e  d u  C a n a d a  e t  l e s 
travailleurs au Canada. Par exemple, 
en 2006, c’est dans le secteur des 
services professionnels, scientifiques 
et techniques que l’on retrouvait 
la  proport ion la  p lus  é levée de 
Canad iens  émig rés  r écemment 
aux États-Unis ,  soit  14,0 %.  En 

 Canadiens résidant aux États-Unis Canada
  
 Cohorte
 
 Avant 1990 1990 à 1999 2000 à 2006 Total Total

  intervalle de  intervalle de  intervalle de  intervalle de 
 % confiance % confiance % confiance % confiance %

Situation d’emploi
Santé et services sociaux 14,7 (13,0 à 16,4) 15,8 (13,6 à 18,1) 12,9  (9,6 à 16,3) 14,7 (13,5 à 16,0) 10,2
Fabrication 10,8 (9,3 à 12,4) 11,4 (9,1 à 13,7) 12,4  (10,1 à 14,6) 11,2 (10,1 à 12,4) 11,9
Services d’enseignement 10,3 (8,9 à 11,7) 9,6 (7,6 à 11,6) 13,1  (10,1 à 16,0) 10,6 (9,5 à 11,6) 6,8
Services professionnels, 
scientifiques et techniques 8,7 (7,5 à 9,9) 12,0 (10,0 à 14,0) 14,0  (10,7 à 17,4) 10,4 (9,3 à 11,5) 6,7
Commerce de détail 9,5 (8,0 à 11,0) 8,1 (6,2 à 10,0) 6,8  (4,9 à 8,7) 8,7 (7,7 à 9,7) 11,4
Construction 6,7 (5,5 à 7,9) 5,2 (3,7 à 6,7) F  ... 6,0 (5,1 à 6,9) 6,3
Finance et assurances 5,9 (5,0 à 6,8) 5,9 (4,1 à 7,7) 5,6 E (3,6 à 7,5) 5,9 (5,1 à 6,6) 4,1
Tous les autres secteurs 
d’activité 33,3 (31,3 à 35,3) 31,9 (28,3 à 35,4) 30,5  (26,6 à 34,5) 25,7 (24,3 à 27,1) 38,1
Total 100,0 ... 100,0 ... 100,0  ... 100,0 ... 100,0

Notes : Comprend la population âgée de 16 ans et plus ayant un emploi pour les sept secteurs d’activité les plus courants en 2006.
 Les intervalles de confiance sont de 95 %.
Sources : U.S. Census Bureau, Fichiers publics de microdonnées de l’American Community Survey de 2006. Statistique Canada, Tableaux thématiques 

numéro 97-559-XCB2006009 au catalogue, Recensement de 2006.

Tableau 5 Secteurs d’activité des Canadiens résidant aux États-Unis, par période d’émigration, 2006
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comparaison, la proportion observée 
dans l’ensemble de la population 
canadienne selon le Recensement 
de 2006 était de 6,7 % (tableau 5). 
Les Canadiens émigrés récemment 
aux États-Unis étaient également 
largement surreprésentés dans le 
secteur d’activité de l’enseignement.

Résumé
Les États-Unis constituent encore 
aujourd’hui le plus important foyer 
d’accueil de l’émigration canadienne. 
Toutefois ,  les  données les  p lus 
récentes disponibles témoignent 
d’une diminution des flux migratoires. 
En effet, le nombre de migrants en 
provenance du Canada a diminué 
entre 2000 et 2006 et le taux de 
croissance annuel du nombre de 
Canadiens de naissance vivant aux 
États-Unis a diminué. 

Ces résultats étaient peut-être 
prévisibles, considérant la relative 
prospérité qu’a connue le Canada 
au cours de la période à l’étude. 
En effet, lorsque l ’économie est 
forte, l’émigration tend à décroître 
au  Canada 26,27.  Des  po l i t iques 
visant à inciter les travailleurs quali-
f iés à rester au pays expl iquent 
probablement aussi une partie du 
phénomène28.

R é c e m m e n t ,  l a  p l u s  g r a n d e 
par t ie  du f lux  d ’émigrants  vers 
les États-Unis et nés au Canada a 
été composée de personnes très 
sco la r i sées  e t  t r ava i l l an t  dans 
des domaines exigeant un niveau 
élevé de compétences. En fait, les 
données de l ’ACS montrent que 
53 % des émigrants de 25 à 64 ans 
en provenance du Canada étaient 
titulaires d’un grade universitaire. 

L’ é m i g r a t i o n  c r o i s s a n t e  d e s 
professionnels de la santé a été 
une grande préoccupation dans les 
années 1990, toutefois, les données 
de l’ACS indiquent que la hausse 
de l ’émigration de ce groupe de 
professionnels ne s’est pas poursuivie 
depuis 2000, même si leur proportion 
demeure relativement élevée.

Patrice Dion est analyste principal 
à la Division de la démographie et 
Mireille Vézina est analyste à la 
Division de la statistique sociale et 
autochtone de Statistique Canada.
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